
L'AVENIR DE ROUBAIX-TOURCOING 

L'ANNIVERSAIRE DE BAPAUIE 
Une manifestation patriotique aura lieu 

dans cette ville jeudi prochain 3 janvier, 
anniversaire de la bataille de Bapauuie. 

Oe nombreuses société» se sont fait ins­
crire pour prendre part au cortège : en 
tr'aulres, l'A association Philo technique 
et le Cercle républicain ù".Viras don» les 
délégation déposeront des couronnes sur 
le monument élevé aux soldats morts 
pour la patrie. 

H i n r f e i . — Avant-hier matin, Mme Darn-
brine avait mit du liage «écli* r dans uon pâture 
à pan de distance de. si maison. Le soi", tout 

C'est pour elle une perte de 30 fr. environ. 
Maliiisbi-tn. - DM malfaiteur-* so sont in-

tp.uiuit- I* nu l ilas.̂  Ulnss.' cour <!.• M-Cadirt, 
coltlinUur, et lui • nt enlevé deux dindons, trois 
dindes et ne: riapiaa- IJerts totale, C* fr. 

Koyellea l a u i L c i u . — Un nommé Louis 
Guima'l. ftKé deitimiti, vient d'être arrêté Cl 
eo .duit « la pnïondo Déthune. Cet individu, 
oiiKimiro d'Arras, avis rais lu f.;u au violon 
dans lequel il devait p : 4 S i o r |« nuit. 

•N^eMgheai •<> Kperl*s«*|««". — Un in' 
Hivulia démet ' 

I Lfi'-fl'. 

LA BELGIQUE 
MOUSCRON 

Cli^ï-
Ce droit de prreeptio 

Stock et v.«i;.l 

Les échoppe: 
L'écho? 

à Kolie^h 
•'• V w . - - -

:. ii. T.bcPKh 

L'échopcn- i, t MM. 
Rolieghctn, pour 210 i 
N- 2. Fi. Moulard, b. Mouseron, p. 130 fr. 

sang, on lut obligé de le conduire a l'hôpi­
tal saint-Sauveur où M, le docteur Paquet 
ne put extraire que deux balles. 

A l'heure actuelle Dewalck n'est pas 
encore complètement guéri. 

Pauline Delathuy déclare à l'audience 
qu'elle a voulu se venger de son amant 
qui l'avait abandonnée pour suivre une 
autre femme. 

Elle regrette sincèrement sa mauvaise 
cotlOD qu'elle attribue à un mouvement 
de vivacité. 

Le tiibunnlla condamne à un au de pri-

LES ADVERSAIRES ,X|£S T0AMWAY8 
à Msrcq 

Le tribunal a rendu son jugement dans 
l'affaire de la compagnie des tramways et 
des cultivateurs de Marcq en Harœul qui 
avaient empêché la circulation des cars à 
vapeur sa plaçant leurs chariots sur la 

Emile Bury. Victor Buisine, Léon Herc-
kove, domestique de M. Emile Catry, 
Charles Uns. Louis Abraham, domestique 
de M. Lesaftre ; J. B. Pérou baix, Carlos 
Desmarets, Jules Pupire, Pierre Fauque 
noll, Pierre Grimonprez, Henri Picavet, 
sont condamnés chacun à r»i> francs d'a-

Le tribunal prononce ensuite les con­
damnations suivantes : 

Narcisse Kranchonne, pour vol, à deux 
mois. Mathilde Monet, pour vol, à trois 
mois Fortune ! eroux pour vol et mendi­
cité, à quatre mois de prison. 

Deux mois de prison et 25 fr. d'amende 
à Jules Lecomte, pour abus de confiance. 

Unit mois à célestin Leterne, pour i'i-
fraciion à un arrêt d'expulsion. 

Me COURANT. 

N-7,J . Van El tnete, id., p. 115 fp. 
N' », Oust. Hraal, id., p. 1*5 fr. 
N U . Stclaiidre, id . ,p . 165 fr. 

N-'i>. J. Uecreimlel, id.. p. KJ) fr. 
N- 11, Pan1 Segard, id-, & Courlrui, p. 
N" 12, J- Honore, b. à Mouseron, p. lit 
N 13, Néi.lcre Deberdt, id., p. 145fr. 
N' 14, L. Ottevaerc, u. u uourlrai, ,i. 150 
N- lu. f. Decœue, b. à Curas , p. U0 lr. 
N' 10, D. Schrrpeic I, b. à Mouseron, p. 140 fr. 
N17 , E d . U r 

155 fr. 
Ce marché couvert, q 

. On !. qu.: 

ipporte an 

a coûté que ti.ftW I 

'entendent adinirab 

Mais, bêlas ! à quoi ucu 
. : • . 

ibl.-s'.' U n i . 
Bru,; . 

rapporter 3u 0:0 d laftaré 

a i i u j m 

alléger lesl;u 

ma acolytes i 

lt »'»«it I 
rtbaaWM 

voilà leur unique point de vue, et Dieu sait s'il 
estnuir. On construit dea L>i;iiaea mj.gnniques ; 
on eu rasera d'autre fc grliids irai» ( « • , • • > • 
pour colle de Mou.-cron); un u.iie h'Misseiui:otdc 

des cures de bons édredoos la^ëlieux ; on per­
met à tout les frocar 
I tda laire bombjnc-

vous, simple eoripioy* 

au Trésor public de 
vous no ({"ëiez u a a 

mîit que nous donne 
hou, absolument. Je 
m l des récompenses 

i pe i près tout !cs 'uurs. 
II-.' NOUS, coatriL'jaijles : 

sang et eau pour inaut^r 
vous encore , boutiquier 

lurlea contributions que 
oujouro peut être eu tes 
us tous ou 11u. 
•t on en échange? Rien, 
ua.ua une \<e Uuure. 

T ^ I S T J ^ T ^ L U X 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL OE LILLE 

Audience du 29 décembre 1SW 

Présidence de M. PARI: 

Le drame du restaurant Divoir 
A LILLE 

Hier est venue devant le tribunal cor 
rectionnel de Lille la tentative de meurtre 
commise par la fille Delathuy sur son 
amant Emile Dewalck. 

Nos lecteurs se rappellent que dans la 
soirée du :>1 novembre. Pauline Delathuy 
s tiré cinq coups de revolver sur son 
amant Emile Dewalck, âgé de W ans, gar­
çon de saile au reslauraut Divoir. 

par ordre, te pour et le contre. Tout ce 
monde là était embrigadé et marchait au 
"ommandemeiit de chefs d'escouades. 

11 en était de même à l'Assemblée, ou 
l'on envoyait, de temps en temps, des 
centaines de spectateurs triés et choisis 
pour applaudir les orateurs royalistes et 
siffler les patriotes. 

JEAN-BERNARD. 

FAITS DIVERS 
TERRIBLE EXPLOSION A BOfflE 

Vingt moris. — Nombreux blessés. 
Pendant que les aoldats préparaient hier dey 

grenades uaiis un fort prés do Messine, l'une 
d'elles éclata. Le capitaine Demanzoni, M femme, 
qui se trouvait en ce moment auprès de lui, et 
vingt hommes ont été tués et ensevelis sous 
les décombres. Jusqu'ici, on a retiré seize ca­
davres. 

ïléllez-voiiM 

cette réclame humanitaire . Provoq 
l'expectoration qui débarrasse les l.rrm 
ches et la poitrine, par les l'ASi'li,u<;s 
ALEXANDRE. 

1 tr. 10 l'étui. — Toutes pharmacies. 
Déiiflt k Lil'e : Pharmacie dn do-teur OtM, 

Etiquermoiao, 60; Finyau; D-j'il'' et Uic ; 
U i a s t : r ; •ît.-aio <>.>b«rt et Cie. 

ri< 7. !>:i!i[-!;.bCt"n. — Huart, pliarmici^n rje df 
Mons, ft MauhcuRO. — Uoulonne-sui-M.T : M. 
DtiLerlrc, ;li u'in'i.'.^n. île liîl, 19, rue, de la T.our, 
* Uotidsi-liuute (Nord,1. —TouteB pharmacie: 

L'Histoire au Jour le Jour 
;-ti décembre 1791. 

La police contre révolutionnaire 

Quand on découvrit la fameuse cassette 
de fer, au mois d'am'it 1793, ou t v u v a les 
preuves matérielles d'un vaste espionnage 
royaliste organisé dans toute la France. 

Une note donne des détails sur l'emploi 
des sommes diverses s'élevant à 161 OM 
livres, et dont la valeur iutrinsèqut 
rait aujourd'hui cinq fois plus grande 

La partie Hitérai 

applaudisseurs 
Ecrivains KUU 
Journaux 1.000 
Ateliers 8.000 
Ouvriers et ateliers . . . 10.000 
Guinguettes 21 .oou 
D'autres pièces nous donnent l'état des 

personnes employées en province, et des 
documents nmis montrent de quelle fa­
çon celte police était exercée ; chaque club 
était l'objet de rapports dans lesquels 
voit la cour cutrenaot des orateurs qui 
allaient parler pour eile et même contre 
elle et des applaudisseurs gagés chargé: 

Spectacles et Concerts 
H ppodrom». — Le Joumnl de Gond annon-

çnt nier ie dopart de Mme Ilo»;er, notro exo«l-
fente chanlBuse légère, et s'exprimait au Bujet 
de la gracieuse artiste dans les termes sui-

t p u de l'applaudir depuis 1 

pectateurs, qu'elle charmait p.-.r » 
talent si sympathique. 

Mme Boyfr parmi 
! e - l u - n-il-, 
ta Mme Hoy» , 

eroyons être l'interprète d': 
nt que toujours on te sou-

lendia i- la eh/Miianlr ec.'uli-.,-.' .le i'Infaute.de 

liste ramèneront 
en tons cas, no_ _. 
tous, eo lut assurant que toujours 

D'uulres publics l'a 
iHe, a'ieu.i cert'8 ne pourra «voir pour - ne p;ua 
I e-t !"•'• «rToc'ueuse, de cordiale symoalhie que 
o public ganloij 

Di Bl l'expression de n»a riocèrea 
sgrets ti -vMixdc noti-c confrér,! beli<8 ft nous 
j rr i lOii^ de? v œ u x pou." que. l ' a r l i - t e pptfei ' " 
lu public pouhaisien, l'enfant gàifle -*- *' 
hahitu.is .le 

s guel-a-pcnn de Mardauut 

ererepréaentatwD de l'immense aueee^, 
Le Ctrar et lu Main, opéra boulfo en trois acte», 
paroles de MM. C. Nuitter et Beaumont. - Mu­
sique de M. Charles Lecoq. 

t r art.-, Un mariage forcé, princesse ol |ar-
dinière ; 2e, Equilibre européen, la Fête des No-
-BS ; 3c, Les tnacœtivres du prince. Uaetan, le 

ui patlemoûUir«. 
Ordre du spectacle : Les Mousquetaires. — Le 

gâiAe de 

choso est impossible, du 
ine. uour que neus puis-

nt-udre encore et I applaudir plus que 

_ _ _ C' D-
Grand Théâtre de Houbaix.— Dimanche;?,0, i 31 ( iiiitiii i 
tration de l'Hippodi 
s représentations ou pius grauo auiees oe 

• i •• (« ibmte, !r ilninn' .-i puissant de 
"M. Jules Mary et Georges Grimer. 

La direction n'a, ciea r.égig<-
t̂te pièce, M. Alix a fait 

Pans pour traiter avec les 
U tui 

l'Ambigi 
fidèlement sur ceux Ae. Par 

. ,M,*>qet 
MM. Jules Mary et George^ Gri 

La direction n's. rien nôg IL , -
cette pièce, M. Alix a fait exprès le voyage de 

' ter avec les auteurs. 
scène est exactement celle de 

costumes et les accessoires sont copiés 

Vu son importance oett'î pièce sera jouée 

Le spectacle sera terminé de façon à per-

ies plat 

s do repartir 

i par correBpen-

Asaociattom •ympttoniqae du Gonaerva 
^appelons a nos lecteurs qr-
trois heures précises qu'au 

sr concert de l'As 
M. Itinaldi, téno 

toirs. — Nouii rappelons a nos lecteurs qm 
e Ml ni e«pd hui à trois heures p ' 
lieu ù l'Hippodrome le premier 

• l U ' l d 3 de P u . M.F.ii) 
aagnol, harpiste de l'Opéra ; Mlle Z'té Brou 
e, professeur dn l'école na'' — ' 
de Roubaix ; V Mïnssarl 

l'école natonale da musique de 
générale qui i ' 

doutons pas que ce soit un gran 
. pour le concert et pour I 

Programmes des Théâtres Oonoerte 

Dimanche 3o, uudi 31 décemti 
tSSS.el mirfti 1er janvier t889, par auterisatn 
sp-'cialft et exclusive des auteurs, trois grandie 
raprésentatioBt da plus grand Buccès de l'épo­
que Booirrlu Honte, pièce nouvelle en 5 actes et 

1er tableau. Les Frères d'Armes ; 2e tableai 
La Fèto de SuKinne ; 3e Ubleau, Le Meurtr- . 
4e tableau, La Sulle des Accusés ; 5e tableau, La 
Cour d'assises, décor nouveau : be, I Homme 
7e tablcrJ, La Messe de Miuuit ; 8e tableau, 
Villi Far ne y; Ou tableau, Mathias Zuber. 

Distribution : 

ItOger Lapnque.MM A!teir;ic ; Luc'on de Nui 
ville. Thierry ; Tristot, SiWy : \v pré' dent des 
Assises, lloilin ; Pivolot, Hoquet; Luversan, 
Mary i Raymond de Noirville. Herty ; :én inlii, 

•" :-viIlo 

Crépy ; Le da-t.iur Moreau 
Fay ; Liccoix, en-nmissaire de police, Houcart 
U i aurfoM de^ logis de gendarmerie, De 

gardes municipal 
Nlnucoye ; Un v.ilel. (J:épy ; Pu co-i- • i lier ii-ses 
neur. Ivbo.'U ; l.M concilier a-ses^eur, Moep 
nnos ; Carpeutier, Meultmans ; Un gendarme 
Moucnyc 

Julia d< 
Laroque. 
Pcrny ; Victoire, Nordmanu ; M.dam 

membre* du jury, avocat* -ti;;;i.un'.-., Iiuissierj 
du Pilais, paysannes, paysans, g ndarmes 

grande importance, de cette piftee et les 

Grande mise 
traités spéciaux, «Tic sera jouée seule 

Prix de; places ordip 

Voitures pour Tourc»lng, Lannoy et Maas-

THKATUE DE ROUBAIX- (Diraetit 
i Ueschamps).— Buf« 

i 30 décembre Igni. 

Chambie de d'Artagnau ; 3 , LorddeWiriter. Le 

f r i inç j i t d 1 d r o i t . — Voua II* BOtt' 
_.. qu'après avoir fait A la mairie 1» i 

datation prévue par l'article ld paragraphe 2 du 
Code civil. 

C. D. - Vous 
Hère dea rensoigiii 

VILLE DE ROUBAIX 

Salle de l'Hippodrome 
AssQi-iaUan Sumiiitomque du Conservatoire 

Directeur fondateur, M.Clément Broutin 
Dmanche 30 septembre 1888, à 3 heures pré-

IVBi• conconrs de M. 
'inopdei Concert;* du Conservatoire de 

Emile Boussagnl, harpiste de l'Opéra; 

r de 1 Ecole national*; d'̂  musique do 

1- Marche triomphale (V. Uelannoy). 
8-symphonie en Sol mineur (W. A. Moaart;. 

A. tUn)§Ta molto ; U. Andanle ; C. Me.nnetlo 

3- Marche du roi David (Godefroy, par M. 
Dussagol. 
4- Invocation do Dîmitn (V. Jocières), par M. 

6- A. ilomance sans paroles (J. Thomas ;) 
B. Hymne du Barde (E. Ho du Barde (E. Uo 

Broutin.—Personnages: Sella 
JaSr, M. Rin ' " 

N, Herp.-ri* 
naud Maury. 

9- Marché guerrière d'Athali? ptasslMStM 
Lci porte» seront ouvertes 8.2 heures t[2. -

h 3 heures précises. 

Prix des places : Loges et Fauteuils, D fr. 
- " - "I fp. 50; Galeries 

Pour ies abonnements, s'adresier rue des Li 
[nés, 17, de 2 a3 heures. 

N. Ii.— Les M»!»brt.-9 fondateurs qui défirent 
issislorà la rftpét.tion générale qui aura lieu à 
Hippodrumc, le «amodTaoir 29 courafet à 8 

coure.-,. t .ie.uie, tout pr i.':a du se m unir do l 

CONCEltT. - La Société chorale l'Union Tra. 
temelie, placée sous la présidence d'honneur 'le 
M. Dessauvage, offrira ee soir, a d heures , et 
son local, estaminet du Salut, ruo de Guignes 

L'L'iiiun des Trompettes et pli 

petteo (J. Bodio) ; B. Gentillette, polka, id. 
2. Reste mon Fils, romance pour basse, pi 

M. Jean Huys (J. Couplet). 
Malborouge, pour pi: 

guerre, par M. J. Lebrun (Ha 

i i:;ii>Hec-MélodLe, pour Clarinette, par M. J. 
lévi 

Bodin (J. 
6. Monologue par M. J. Skokaert (X). 

Deuxième part'e 
t A. Français Veillons,marche patriotique.ps 

l Union Fraternelle (H. De Malauder); B. Le 
Cun-;iiv,'i|i;Lips, rhœur, id. 

[>ou:- biséc, ptrM. HnysfL. Bordè,-c}. 
3. Air varie pour Piston, par M L. Selosse, 

tArban). 
4- Homar.cc, pour ténor, par M. Jules Morel 

ou par M- C. Desarmont. 

UN CONSEIL PAR JOUR 

Taches de vin 
Pour enlever une tache de vin sur du 

linge, il suffit de plonger la partie tachée 

Petite Correspondance 

déclaré entre ta 
que le jour 
France et I 

UN LECTEUR t G ru son. — Noos pourrions de 
mips b auti-j publier une de ces variétés 
Vous pouvez imuj eu envoyer quclquet-

M. J. Veursiu-.iHF. & La Madeleine. -
'rançais do droit. — Voua i , . 
luMprèa avoir fait a la mairie lajié-

i faites pas oouoattre la ma-
tenta «un vous îiûus deman-

s a la Préfecture, 

les autres, si votre qualité de français 
e prui ètro eonUslée. 

im« a la mairie son inscription sur 

FUNERAILLES 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient p: 

sçu de lettre de faire part de la mort < 

: l'église Notre-Dame, 

OBIT ANNIVERSAIRE 

P i s r r e C.VLLENS 

u Blanc-Seau, le 17 Décembre 1887, 

de cousidérer le pr 
dans sa foixante-quatrié 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 

Vromjii. ïù, - Julie Dur! 
Blancliemaille. Hotcl Die.a, — Pierre lIHYî rie, 
ui. - ;-.n,ii:e (>i-*i.i, ,d. - Augèlc De Geetere 

k J!,.:LU, :-.'.. - Jeanne Dcaraet, n e des 
Vélocii eics, cour Deflve ,̂ 5. 

Jean Balteau, 28 a 
Met llortense Dap* 

• F o u n 
2» ; 

B Galvany 

mard, 21 
ans, contre mnitre de ptifrnage, rue Jules De 
regnaucuurt, ii. et Zi 'u Nivesse, 1S aaw, ména­
gère, sentier du Ballon, 15. — Aehill 
21 ans, tapissier, rue st Hoch, ti, et Maria U'i-
baux. 21 ans, piqunère, rue Pierre Uujirdm, 3. 
— Antoine Delougre, 38 an j , piafooneur, rue du 
Fort, et Marie Bona, 32 ans, éplucheuse, rue de 
LommelelJ 

regnaucourt, 34. — François Kmt, 2 r 

t Pbàramond, St-Lie - Amélie Vandcp. 

- AduiprieSt u\, Hjuîarde. 
; Dei l f i le, V ie i l le 

Bourses Commeruitlen et AghodlM 
•i'C. -«t'iti tcmmerciatim 

HoiiedeColsa t'i.f 

Soeras. - f.m 

[Alcooli. — liote ofllcieiie. 3|i} betterave diip-

4 ppeoaiera 

Temps : pli 
I DE CLOTURE 

•ucaxs a t * fO» n*S 

89 des. disp. à 36 50 ; 

! Courraat. 

! 4 preemers. 
4 de mars • 
Refuses. . 

3 9 » 

4» «1 

Marrhéa dm M a t r e 
Havre, Mdécenthre 

i terme ). — Calmes aux coter. VertU 

Cafta. - (à terjiei. - Soutenus Ventea 8,0*6 

Mmrehé 4» §,Uttpmm\ 
Liverpool,29 décembre 

Cotons. — Marché calme et Bouleau. View* 
roLables, 7.000 balles - Importations, 15.081 

,*.n;£ï<a&« Vantes : s.ooj i 
CaSÉs Rio. - 9i .t., pour tous les termes 
Houblons. — Marché aalme. — Peu d aiTatrea 

'ru sans changement appréciable. 

Alost, disponible ai i 
iSojs 

roperingne, viue— 4(1 >)/0 
Popennghe, village 30 3/3 
Petite — Marché calme. — 

lourde. - Prix eu baUse. 
P*y* 

Diaponibieblini 19 Iras 

2ÔJ/S '»•/• 
tWfl/0 
00 4/0 

T-Midatié* 

i'J 3/Sà,. 

ii 'i'. ! 

Sacres : exportation . 

Colons.— Amérique, d'tc- il . ' . : ianv. « t 4: 
(évr.^62 l t i ; mars, « 1(4; avril. Si 1 * a « J 

Oomra,dée.,52 .[ . ; janv., M lf4; fév.,M t|*L 

Dhôllerah.'dic., 52 . | ; Janv..Kv.-m., 51 Ipa. 
Ho disponible, ou a vendu &0 belles d Asae-

B O U R S E D E L I L L E 
du » décembre 1838 

Ui •terniert cvtrt de toute* let vaUuri totéet 
à lu Bourte de LtUe tout pubHit tout iu ftîdtt 

acnoKi 
On cote • Bully-Orenay (le sixième) p. [8000 

parte) 1250. 

On cote : Deaejn 
acl.)2?0. 

courons DÉraculs 
1er décembre. — Aet. Aniche, le doul«m«. 

B O U R S B D E B R U X E L L E S 
du 29 décembre. 

Bmp.3l/t,e.t. lût 601 

Annwteeil/i. 112 Tt 

Anvers 18871 ib 93 75. 
Non libéréWiï . . 

Non liber»tau . , . 
Ostenia à pr. » 75 f 

- iB77 a. I M » « 

; Houbaix-Tourceenf. 

Le Gérant : E. DUOARDIN 

PIOILLETO» m: L'A ! Roubatx-lourcoing i 

L'Enfant du Pavé 
DEUXIÉMB PARTIE 

Les indigène? se méfiaient. 
riuillaumtn se tint, en quelque sorte, 

sur la défensive. 
— A m o l ? . . . répliqua t-ll, ça se peuttl 

bien T et a propos de quoi, s'il vous plaif? 
— C'est une histoire que je veux vous 

raconter, si vous avez le temps de m'en 
tendre. 

— Une histoireî qu'est-ce quo c'est que 
ça, et de quoi s'agit il T Dame. • vous com­
prenez... ici, nous nous connaissons tous, 
petits et grands. 

— Mais j'ai été l'ami de M le comte de 
gavenny. 

— Vous ? 
— El peut c'tre vous rappelez voua que 

Je suif venu;\ 1,ongueville.il y «quelques 
années, pour l'affaire d i souterrain. Re 
gardez moi. 

rtuillaumio fit un mouvement. 
— Le souterrain, murmura-t il ; atten­

dez donc... oui, jft me rappelle. EnQn, 
cette lois, pourquoi venez vous ? 

Caminade allait répondre, quand l'an-
gelus sonna à la petite chapelle du bourg. 

(ïuillaumin avait ote son bonnet et ve­
nait de faire le signe de la croix. 

Il y eut un moment de silence. 
Quand Guillaumin eut achevé la prière, 

11 M tourna veri Caminade. 

Son visage avait repris son expression 
sereine, à laquelle se mêlait un certain 
air de gravité. 

— Maintenant, dit il, si vous voulez 
bien, nous allons descendre : il est midi, 
c'est l'heure du diner, et il y a à la maison 
un jeune estomac qu'il ne faut pas faire 
attendre. 

Caminade tressaillit. 
— Vous avez un enfant? balbutia Ml 

avec émotion. 
Le visage de Guillaumin s'éclaira tout 

h fait. 
— Oui, répondit il avec une pointe d'or­

gueil; une jolie petite fille que tout le 
monde aime A Trémel, et qui m'aime moi, 
comme si j'étais son père... 

— Comment ! ce n'est donc pas... 
Guillaumin leva les yeux au ciel. 

— Ah! si Dieu m'avait fait la grâce de 
me donner une pareille enfant, dit il, il 
aurait tait de moi le plus heureux des 
hommes!... Mais il ne faut pas trop de­
mander, et puisque la petite est bien 
portante, qu'elle pousse comme un vrai 
enampiguon, et qu'elle m'aime avec toute 
la tendresse de son cœur, que pourrais-je 
désirer autre chose? Non l elle sera la joie 
et la consolation de ma vieillesse, et un 

— c'est danc une orpheline ? interrogea 
Caminade. 

— Précisément : sa mère est morte au 
pays, on l'appelait madame Nicette. 

— Et... son père? 
Dn nuage passa sur te front de Guil­

laumin. 
— Son père ! repeta-Ml d'un ton brus­

que... je ne le connais pas, on De m'a Ja­
mais dit son nom. Etfla chère morto n'a 

pas voulu qu'on lui écrivit. — Pourquoi , 
je l'ignore, et c'est bien singulier , car 
il parait qu'elle l'aimait beaucoup, et 
qu'elle l'appelait au moment de mourir. 

Caminade suffoquait ; il ne lut sur le 
point de se trahir. 

Mais l'attitude de Guillaumin et l'accent 
dont il parlait n'étaient point faits pour 
autoriser une confidence. 

Il se eontint. 
D'ailleurs, on approchait du village, et 

Guillaumin venait de pousser une excla­
mation de joie. 

Une petite fille s'était élancée à la ren­
contre du vieillard et elle accourait de 
toute, la vitesse de ses jambes, en appe­
lant papa Guillaumiu. 

— C'est elle t voyez I dit ce dernier. 
Presque aussitôt, il l'enleva dans ses 

bras et l'embrassa avec effusion, pendant 
que l'enfant poussait de petits cris effa­
rouchés et doux comme des cris d'oiseau. 
Feu après, Guillaumin la posa à terre et 
lui prit la main. 

L'enfant avait six ans. au plus ; elle 
était de taille moyenne, plutôt petite que 
grande pour son âge : avec des yeux vifs 
des lèvres souriantes, des cheveux d'un 
blond doré qui encadraient harmonieuse 
ment son front pur ; enlin, i ly avait dans 
•a physionomie enfantine un mélange 
presque provoquant de pétulance et de 
douceur, qui donnait A sa personne un 
caractère particulier d'audace et de réso 
lutiou. 

Caminade ne se lassait pas de la regar­
der ; et de son côté, l'enfrnt l'observait 
avec curiosité. 

— Eh bien 1 que vous disais ie ! reprit 
Guillaumin. 

Caminade se pencha et voulut prendre 
a in.iin de Raymonde. 

Elle ia retira vivement et se blottit sur 
e vieillard. 

Ce dernier se prit à rire. 

— Ah dame ! dit-ll avec enjouement. — 
ille est unpeu sauvage... elle ne voit plus 

personne que moi J et moi je ne suis pas 
toujours gai... 

Et puis,continua l'excellent homme avec 
n soupir, elle a eu un gros chagrin, voilà 

bientôt six mois. 

Un chagrin I dit Caminade ; le­
quel ? 

Elle avait alors un compagnon qu'elle 
aimait bien, le fila du comte ; ils ne se 
quittaient jamais; on les voyait toujours 
ensemble, et voilà que tout d'un coup il a 
fallu se séparer. Le fils du comt« est 
maintenant an collège, à Paris, et la chère 
petite est souvent bien seule. 

On était sur le seuil de la maison ; 
Guillaumin se tourna vers l'enfant : 

— Voyons, dit-il de sa voix rude, est-ce 
que tu ne veux pas embrasser monsieur 1 

— Non, répondit Raymonde. 
— Pourquoi ? 
— Je ne sais pas. 

— Cependant, dit caminade, en Rappro­
chant, j'ai bien connu votre maman Ni 
cette, et si elle était là... 

— Maman Nicette est morte. 

— Kh bien, regardes moi, je n'ai pas 
'air méchani .e ten souvenir d'elle... 

Lu parlant ainsi de sa voix la plus 
douce, caminade s'était baissé et la solli­
citât de son regard le plus csrresssnt. 

Et il y avait, répandu sur son visage, 
un tel air de bonté et de tendresse, que 

l'enfant finit par se laisser toucher, et lui 
présenta Ma iuues roses et fraîches. 

Cuiiiu,i(Jejcia un cri enivré, la prit con­
tre sa poitrine, et, pendant quelques se 
condes, U la dévora de baisera fous î 

Quand il la rendit h Guillaumin, ses 
joues étaient inondées de larmes. 

— Qu'aveu-vous, qu'avez vous? demanda 
ce dernier, étonné et ému. 

— Rient ne me demandez rien, répon­
dit Caminade ; je suis heureux d'être ve 
nu : j'avais à vous dire bien des choies 
graves; mais le moment serait bien 
mal choisi pour de semblables confiden­
c e s . . . et nous les remettrons à d'autres 
temps. 

Seuiement.j'aiunedernière prière à vons 
adresser. 

— Laquelle? Parlez. 
— Je voudrais passer ici le reste de 

celte journée. Ainsi que je le disait, J'ai 
beaucoup connu que vous appelez Mme 
Nicette; ce malin, je suis allé prier sur 
sa tombe, et avant de m'éloigner, je dé­
sire demeurer aupréa de sa fille pendant 
les quelques heures dont je puis encore 
disposer ; le voulez vous T 

Guillaumin consentir du geste. 
- J e n'ai rien à refuserait il, à l'homme 

qui se présente chez mol au nom de la 
pauvre mère, qui est morte, et chaque 
fols que vous viendrez ici, vous y seras 18 
bien venu. 

Caminade serra les deux mains du vieil 
lard, et jusqu'au soir il resta à Trémel, 
en compagnie de Guillaumin et de Ray 
monde. 
* Ce fut une journée bénie, où il M re­
trempa dans l'atmosphère réconfortant* 
et saine des souvenirs, on 11 pat parlar 

l i a n t contrainte de la pauvreKieettt, à 
Guillaumin, qui l'avait connue, et A la 
petite Raymonde, qui écoutait le cœur 
ému et l'œil troublé. 

Cependant le souv int , et il fallut partir 
Ce fut un uiûOafaK Cruel. 
Vingt fois, rtÉsiraUr tai sur le pointai* 

se trahir et dé «m qu'il était. Mais à quoi 
bon. 

H ne pouvait roater! et savait ii quand 
il pouvait àetajitjif7 

" était i t f I M U e n t d'ailleurs, c'avait 
été laderafagVrolonté de Nicette, et il 
devait la respecter. 

Il prit donc dansgtf-eras, l'enfant, myi-
térieustfinent attenorin, la presaa longue 
meut contre ton cœur défaillant et l'élot-
gna du hameau à pat rapides. 

Seulement, quand il fut arrivé à rtx*-
trèmité de ia montée, il a'arrôu^ewhraaaa 
du regard le panorama que les premières 
ombres de la nuit commençaient à voiler. 

La maison de Guillaumin plqnait sent la 
tableau déjà sombre, d'un rayonnement 
blanc. 

Il laissait là la meilleure part d l lui 
même ! et, pendant quelques minutas, H 
ne put s'arracher à cette poignants con 
templation. 

Enfin, Il fit un effort surhumain, tscoua 
vivement le front et s'engagea d'un paa 
résolu dans le chemin qui conduisait i 
Langrune-

11 allait reprendre la vie agitée et no­
made de l'artiate... Dieu seul savait quai 
avenir lui était réservé t 
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